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Phot E. Born-md, Lausanne

Projections panoramiques.
par E. Wali.on

La Revue suisse a donne, dans un de ses derniers nume-
ros, un fort interessant article sur le Photorama. Avant
d'exposer les ingenieuses dispositions qui leur ont permis
de resoudre pratiquement, pour la premiere fois, le pro-
bleme des projections panoramiques, MM. A et L. Lumiere
ont brievement rappele, dans cette notice, differents moyens
imagines par d'autres inventeurs pour essayer d'arriver au
meme but.

Nous avons pense qu'il pouvait etre interessant cl'exami-

ner, au point de vue d'un classement methodique, les diverses

solutions ainsi proposees, et d'indiquer tout au moins
le principe de quelques-unes d'entre elles.

Toutes semblent pouvoir se ramener ä l'un des trois
types suivants :

i° L'image panoramique est formee par la juxtaposition,
sur une surface cylindrique, de projections partielles,
permanentes, se raccordant entre elles, et fournies par un egal
nombre d'appareils optiques fixes.

2° L'image panoramique est une et continue; permanente
16
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encore, eile est donnee par un Systeme optique unique et

fixe, lequel est, ainsi que le cliche qu'il projette, de revolution

autour de l'axe de l'ecran.

30 L'image panoramique est une et continue, mais n'est

plus permanente : les diverses parties n'en sont pas simul-

tanement illuminees, et c'est gräce ä la persistance des

impressions retiniennes que l'observateur eprouve la sensation,

l'illusion plutöt, d'un eclairement ininterrompu. Le
cliche projete est cylindrique et fixe; le Systeme optique
est mobile, mais dispose de telle sorte que son mouvement
ne produise aucun deplacement de l'image.

Cette derniere solution est celle de MM. Lumiere; nos
lecteurs la connaissent, et je ne m'y arrete pas; mais en ce

qui concerne les deux autres, on est moins renseigne.

Brevet Moessard.

La methode du colonel Moessard, brevetee en 1884, ap-

partient au premier type; eile a donne lieu ä des essais de

realisation, auxquels j'ai assiste — en 1892, je crois — au
Conservatoire des Arts et Metiers, ä Paris; essais d'ail-
leurs incomplets, la projection etant limitee ä une portion
de cylindre.

Prendre, d'un point central, au moyen d'un appareil pho-

tographique, d'ailleurs quelconque, une serie de vues com-

prenant dans leur ensemble le tour entier de l'horizon, tirer
de ces vues des epreuves positives, et les projeter sur une
surface cylindrique au moyen d'un nombre egal de lanter-

nes, de type ordinaire, groupees au centre de la salle, teile

parait etre la solution la plus immediate et la plus simple
du probleme qui nous occupe : mais le spectacle serait rendu

peu agreable par l'existence, entre les images successives,
de lacunes sombres : il faut faire disparaitre les solutions
de continuite, et c'est lä que commencent les difficultes.
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M. Moessard y parait de la maniere suivante : les images
elementaires placees dans deux lanternes voisines avaient
une partie commune, de sorte que leurs projections sur
l'ecran se recouvraient suivant une bände d'une certaine

largeur : pour eviter sur ces bandes doubles un exces
d'eclairement, et pour ramener leur eclat ä celui des regions
simples, on y produisait une penombre reglable, au moyen
d'ecrans opaques ä bord vertical, interposes, dans les
lanternes memes, entre la source et le condensateur, et que
Ton pouvait deplacer ä volonte.

Les cliches etaient obtenus au moyen du Cylindrographe,
etabli par M. Moessard pour la prise des vues panorami-

ques. Assez semblable ä l'appareil ancien de Martens, dont
il est un perfectionnement, le Cylindrographe peut donner
d'un seul coup, sur une pellicule hemicylindrique, l'image
des objets. compris dans 170° d'horizon, et, par consequent,
en trois operations, l'horizon tout entier. De chaque nega-
tif on tirera deux epreuves pelliculaires positives dans les-

quelles on decoupera les images necessaires ä la projection,
en leur donnant, de part et d'autre, une marge süffisante,
destinee aux recouvrements.

Dans l'experience que je rappelais tout ä l'heure, et oü
le nombre des lanternes etait reduit ä trois, donnant un
panorama d'environ 90°, le reglage des penombres paraissait
dejä constituer une operation delicate. Le colonel Moessard
semble en etre reste ä ce premier essai; depuis, en Ameri-

que, une methode semblable a ete employee par Chaze :

je ne sais pas quel en a ete le succes, mais il n'a pas dü

etre bien complet.
Ulterieurement, M. Moessard a expose, dans 1'Annuaire

international de Photographie pour 1898, comment il serait

possible, en projetant l'une au-dessus de l'autre, sur1 une

meme surface cylindrique, deux vues panoramiques, de

donner aux spectateurs la sensation du relief. La premiere
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vue serait prise par un cylindrographe immobile, ou plutöt
tournant autour d'un axe fixe; la seconde par un autre,
place successivement aux trois sommets d'un triangle
equilateral dont le premier occuperait le centre. Les images
positives, projetees suivant la methode que nous venons
d'indiquer, seraient examinees ä travers des jumelles ä pris-
mes redresseurs, qui en produiraient la superposition appa-
rente et donneraient l'illusion stereoscopique.

Aucun essai de realisation pratique n'a, que je sache, ete
tente.

Brevet Ducos du Hauron.

Les solutions proposees par M. L. Ducos du Hauron
appartiennent au second type.

Le brevet qu'a pris, en 1895, l'eminent inventeur ä qui
l'on doit la methode indirecte de Photographie des cou-
leurs, prevoit plusieurs dispositions difierentes; nous n'in-

diquerons ici que les principales.
Elles ont toutes comme organe essentiel un miroir sphe-

rique convexe dont l'axe, vertical, se confond avec celui
d'un objectif place au-dessous; elles s'appuyent toutes sur
le principe du retour inverse des rayons lumineux; mais,
dans les unes, l'image utilisee pour la projection est obtenue

exempte de deformation, tandis que dans les autres eile est
deformee par anamorphose, la correction du dessin etant
retablie, au moment de la projection, par une deformation
exactement inverse.

ire disposition. Le miroir spherique convexe M (fig. 1)

est soutenu au moyen d'une tige AB, qui est fixee d'autre

part au centre d'une glace transparente GG', et dont on

peut faire varier la longueur.
L'objectif est au-dessous de cette glace, en O : il est

monte sur une chambre ä soufilet que termine un cylindre
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CC'; le tout est centre sur un meme axe, vertical. C'est sur
la surface interne du cylindre CC' que les rayons lumirteux,

apres reflexion sur le miroir et refraction par l'objectif,
viendront former l'image des objets exterieurs; cette
surface est blanchie,

pour faciliter la
mise au point, qui
se fait en deux

temps : on regie
d'abord, en faisant
varier la longueur
de la tige AB, la
distance de

l'objectif au miroir;
on regie ensuite
le tirage de la
chambre de fagon
ä recevoir en en-
tier la zone sur
laquelle se forme
l'image. La mise

au point faite, le

cylindre est rem-
place par un autre,
ä double enve-
loppe, jouant le
röle de chassis, et (Fig. i).
garni d'une pellicule.

En somme, des objets situes autour de l'appareil, la sphere
reflechissante donnerait une premiere image, virtuelle et
deformee; de celle-ci, l'objectif fournirait surle cylindre une
deuxieme image, reelle et egalement deformee; mais M.
Ducos du Hauron estime que les deformations se compen-
seraient exactement et que l'image cylindrique, vue d'un
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point tel que P situe ä son niveau et sur son axe, serait ab-

solument correcte.
L'appareil serait reversible : l'epreuve positive etant mise

ä la place qu'occupait la pellicule sensible, et fortement
eclairee par un procede quelconque, le Systeme optique en

pourrait projeter l'image sur les parois d'une salle cylindri-
que au centre de laquelle il serait place.

ae disposition. M. Ducos du Hauron s'appuie ici sur ce

qu'il appelle le principe de la reversion photographique des

formes, correspondant, d'apres lui, au principe de la reversion

des lumieres et des ombres.

L'image, toujours donnee par l'ensemble du miroir sphe-

rique et de l'objectif, est regue sur une surface plane, per-
pendiculaire ä Taxe de ce Systeme optique; eile est done
deformee completement par anamorphose.

L'appareil est le meme que dans le cas precedent, mais
il comporte un chassis ordinaire; d'autre part la distance
du miroir ä l'objectif est rendue beaucoup plus grande, de

fagon ä photographier d'assez loin l'image virtuelle; comme
en effet elle n'est pas plane, il faut une assez grande pro-
fondeur de foyer pour que l'image definitive, qui est regue
sur un plan, soit uniformement nette.

L'inventeur prevoit que si des difficultes se presentent
de ce cöte, ou si l'on veut travailler avec de grandes ou-

vertures, il pourra fitre necessaire soit d'aplanir l'image
au moyen d'une lentille correctrice divergente, installee, dans
la chambre noire, tres pres de la pellicule sensible, soit de

disposer momentanement cette pellicule sur une surface

conique.
Pour projeter ensuite sur un mur cylindrique l'image

obtenue, on pourra proceder de deux fagons diflerentes : soit

par reversion pure et simple, comme dans le premier cas,
soit, plus simplement, en n'utilisant que l'objectif : l'image
positive transparente serait alors placee au centre du pla-
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fond, eclairee par en dessus au moyen d'une source et
d'un condensateur; au-dessous, l'objectif. Au besoin, et

pour obtenir plus sürement la nettete generale dans la
projection cylindrique, on appliquerait contre la photographie,
du cöte de l'objectif, une lentille correctrice, ou bien on

Phot. Marlin, Borne.

donnerait ä la photographie une forme legerement conique.
Je n'ai pas insiste sur les details que fournit le brevet, ni

sur les modifications possibles qu'il prevoit; mais je pense
que les principes sont ainsi suffisamment intelligibles.

II ne s'agit d'ailleurs que de projets : les idees de M. Ducos
du Hauron n'ont jamais ete soumises au contröle de l'ex-
perience, et il est fort ä croire qu'on se trouverait, au
moment de Fapplication, en presence de dilficultes tres gran-
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des, qui pourraient bien etre insurmontables. On peut
trouver que l'eminent inventeur compte un peu trop sur le

principe de la reversion — dont il a, en d'autres circons-
tances, tire tres bon parti — pour eliminer l'influence d'a-
berrations qui seraient sans nul doute fort genantes. On ne

peut en tous cas meconnaitre la grande ingeniosite de ses
dispositions. On ne peut non plus oublier que les brevets
pris par M. Ducos du Hauron en 1868 pour la Photographie
des couleurs, et bien plus encore ceux de 1862 pour un
" appareil destine ä reproduire photographiquement une
scene quelconque avec toutes les transformations qu'elle a
subies pendant un temps determine „, ont dü soulever beau-

coup d'objections et trouver bien des sceptiques.

Brevet Damoizeau.

La methode de M. Damoizeau, proposee beaucoup plus
recemment, appartient encore au second type. Le brevet
date seulement de quelques mois, mais depuis qu'il a ete

pris, les essais pratiques ont amene l'habile ingenieur ä

modifier sur certains points les dispositions premieres. C'est
ainsi qu'il a renonce ä la reversibilite; il a d'ailleurs, depuis
plusieurs annees, imagine et construit, spus le nom de

Cyclographe, un instrument qui permet de prendre sur pel-
licule le tour entier d'horizon, et qui peut par consequent
fournir les epreuves positives necessaires ä l'appareil de

projection.
Celui-ci est essentiellement constitue par une sphere de

verre, dont on a supprime, pour les remplacer par des

ecrans opaques, les calottes superieure et inferieure. On
forme au centre de cette sphere, au moyen de miroirs
ou de prismes catadioptiques convenablement disposes,
l'image reelle et nette d'une source lumineuse tres intense
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et de dimensions tres reduites — un arc electrique par
exemple — qui est place au-dessous, sur la meme verticale.

Les rayons, en allant de la source ä la sphere, traversent la

pellicule positive, disposee de facon ä former une surface

cylindrique verticale. La sphere de verre donnera de cette

pellicule une image qui, pour etre nette, devrait etre re£ue

sur une surface de revolution autour de l'axe, mais dont la

meridienne serait concave vers l'axe; pour aplanir la

surface focale dans le sens vertical, c'est-ä-dire pour 1 edresser

la meridienne, on dispose, en avant de la pellicule et ä son

contact, une couronne refringente dont la section est un

triangle curviligne : la courbure de la surface focale n'etant

pas alteree dans les directions horizontales, la nettete de

l'image entiere pourra etre obtenue sur une surface

cylindrique : seulement cette couronne refringente aurait aussi

pour efifet de deplacer, et d'ecarter du centre de la sphere,

l'image de la source, si on ne realisait une compensation

exacte par une seconde couronne, disposee, en sens inverse,
de l'autre cöte du cliche pelliculaire.

La figure 2 donne
la coupe de l'appa-
reil tel qu'il est de-

crit dans le brevet:
O est la sphere re-

fringente, L la
source lumineuse,
P,P5 les prismes
catadioptiques dont
le röle est de ras-
sembler en O les

rayons emanes de

L; en ab est la

pellicule positive, ct est la couronne refringente qui doit

aplanir l'image dans le sens vertical, et cä la couronne

(Fig. 2).
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compensatrice; V est un ventilateur destine ä empecher
l'echauffement de la pellicule.

Plus recemment, M. Damoizeau a substitue aux prismes
catadioptiques une surface simplement reflechissante.

En somme, la section du Systeme est celle de l'appareil
ä projections ordinaire : la sphere O representant l'objectif,
et le Systeme des prismes, ou le miroir courbe, un conden-

sateur qui forme l'image de la source au centre optique de

l'objectif. On voit que, seule, la moitie superieure de la

sphere donne des rayons emergents contribuant ä former
l'image projetee : il en resulte que si l'on voulait utiliser
l'appareil lui-meme pour la prise des vues, il ne pourrait
donner que des objets places au-dessus de I'horizon.

Les essais pratiques se poursuivent, et si l'appareil n'est

pas encore completement au point, ce que j'ignore, je sais

qu'on a dejä obtenu des resultats tout au moins fort encou-

rageants. II ne s'agit pas, d'ailleurs, d'une installation aussi

considerable que celle de MM. Lumiere, et le but vise n'est

pas tout ä fait le meme : M. Damoizeau s'est, je crois, pre-
occupe surtout de realiser un appareil facilement transportable,

et destine ä fonctionner dans des locaux de dimensions

relativement reduites. En tous cas la methode me

parait fort interessante.
Sans doute existe-t-il encore, mais ce ne peut etre qu'ä

l'etat de projets, d'autres precedes de projections panorami-

que. Je crois du moins avoir indique dans cette note les plus
importants et surtout les plus typiques.

Paris, mai 1 )02.
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